Re, 


Etats-L par année ......... 150 


MORT DE SON EMINENCE LE CARDINAL BEGIN 


pa 


Québec. — Son Eminence le cardinal Louis-Nazaire 
Deuin, areheveéque de Québec, primat de l'Eglise du Ca- 
nada, est mort dunanehe matin, dans son palais archiépis- 


copal [a sueccmbé à lurénie, maladie dont il avait ét 


de Parchevéehé. TE 
ot auront Heu des funéraulles Les restes du cardinal se- 
rent déposés dans li ervpte de Ta basilique, à coté de ceux 
des autres arche éques de Québec. 

Le eaurdinal PBécus état tombé inalade Je dimanche. 
12 juillet au ser, à son retour de Saint-Nazaire. I lutta 
bravement contre le mal pendant près d'une semaine, et 
vendredi matin, le bulletin des médecins, les docteurs A: 
chille Paquette et Elwin Furestte, était rassurant: mais 
le vénérable prélat, qui était agé de Ro ans, eut une rechu- 
te samedi matin et déelina alors rapidement. T sgarda sa 
connaissance jusqu'à Ja fret rendit le dernier soupir pai- 
siblement. C'est uniquement grâce à sa constitution re- 


marquablement vigoureuse qui put résister Si longtemps{ de F'Etat de Pennsylvanie, rentrant à Washington après 


à la maladie qui l'avait terrasse, 
Les derniers instants 


Dans la matinée de samedi, l'on commença à se ren- 
dre eompte que le cardinal baissait rapidement et dans le 
cours de l'aprés-midi Fextréme-onetion Jui fut de nouveau 
adininistrée. Au soir, il devint évident que la fin n'était 
plus qu'une question d'heures et lon réeita les prières des 
agonisants. El était minuit et den lorsque le vénérable 
prélat expira. 

Dés que les portes de l'arechevéché ont été ouvertes 
aux visiteurs, un flot ininterrompu de fidèles, de prétres 
et de religieuses a défilé devant les restes du défunt. Fou- 
te la ville de Québec semblait désireuse de venir préser 
ter les derniers respeets à son illustre cardinal. 


eu 


Dimanche, dans toutes les églises de la ville, I - 
rés ont prononcé l'éloge de Mgr Bégin, dont ils ont fait 


ressortir les hautes qualités sacerdotales. 


Soixante ans de prêétrise 


Le cardinal avait célébré le mois dernier Le soixan- lances et les commentaires utiles, les observations du re- 
ice anniversaire de son ordination sacerdotale, I était [présentant Wttson cadrent exactement 
évéque depuis trente-sept ans et cardinal depuis onze ans. [que la presse Tai attribue. Mais, en attendant, c'est sous 
Pavait recu la pourpre en 1914, peu de temps avant la dé-feette forme condensée que le public américain a reçu eom- 


claration de Ja guerre. 


Mur Louis-Nazaire Bégin était né à Lévis Je 10 jan-{svlvanie, et cela est facheux, car, tout à la fois, 
ver IN et avait fait ses études au séminaire de Québec. fet 


était allé les compléter à Rome, où l'avait étudié au 


Sénunare franeas et au séminaire grégorien, 


aussi fréquenté FUniveraté d'insbruek, en Autriche, Fpars” 
Pendant son séjour en Europe, il avait fait une étude spe- [son [nv a pas de propagande! 
eue de Fhistoire ecclésiastique et des langues orienta-ftion des dettes de guerre, pour la simple raison qu'il n'en 
les. [avait été ordonne pretre à Rome, dans a basilique Fa pas besoin. Ce n'est pas le gouvernement français qui 


de Saint-Jean de Latran., le 10 juin 16, 


A son retour à Quebec. on ui avait donné la chaire de guerre, e'est au contraire le sentiment du peuple qui 
de théologie et d'histoire ecclésiastique à l'Université La-{ s'impose aux hommes d'Etat. M. Watson le reconnait 
val Le der cetobre TRS il était nommé évéque de Chi- {formellement et il se met ainsi en contradiction avec lui- 
contint, et trois ans plus tard coadjuteur de SE. le ear- [inéme, quand il observe, dans le méme interview: 


dinal Faseherean. Crom fatura suecessione "Te 22 mars 


1892: nomme administrateur du diocèse le 5 Septembre {notre ambassadeur à Paris M. Mvron FT. Herrick, qui est 
ISO: devenu arche Veque de Quebec le 12 avril IS98. dé- parfaitement au courant 


ere du palhonn Ve 22 janvier 1809: crée, Je 25 mai 1914, 
cardinal du titre de SNS. Vital, Gervais et Protais. 
Carrière fructueuse 
Le cardinal Bécin est l'auteur de plusieurs OUVraLes 
théologiques et historiques. [était membre de la Kocte- 
te Ro alt du Ca ada, de l'Acadenne des Archives de Ro- 
me et de Pntermational Truth Societv" 


Dans ses derniers mandements, l'archevéque avait LU 


d ho cet het qu ienit le sS lil d: =, le NN danse set le th atrt 
modernes. Na condamnation des danses d'aujourd'hn a- 


vait eu l'appr bation de |: esse canadienne et du ar rue 


protestant aussi bin que catholique. 
Le distinuue prélat avait fait de nombreux vovases 
Lavait tot partie du consistoire du Sacré Col: 


l 


Be ueut NV en 1914, mais il €- 
tait arrive trop tard pour l'élection de 


XPen 1922. Jusqu'à 


\t l'habitud: de faire fa tonurnce de 


à Rome. 
lee qui avait élu le Pau 
SO) SUCCESSOUNT Pie 


il avait conser- 


ces detticres années, 


confinnation de sol 
diocèse, l'un des plus Vastes di l'Amerique, comptant 253 
paroisses, Le vénérabl 


défunt déclarait lui-méme 11 v a 
quelques semaines qu'il avait présidé à l'érection canoni- 
que de NO nouvelles par 


qut de Quebhe 


Ses depuis qu'il était archeve- 


Pour les funérailles 


On S'eceupe activement des pr 


paratifs pour les fu- 


ratlles. Ce Sera une ce ru] divin pesante à laque ir par-| reconnaissant de dette, mais il n'en est pas un sur cent 
Diéipera Ule assistante ndérable. Mer di Mara. dé-{[ nulle Qui Ne Soit cenvanen trés sineerement que la Fran- 
l'uur apus | Sera présent. Les quatre cardinaux des] st vietune d'une injustice. 
Etats-Unis, ainsi que tenus les hesiiues et les cvequesl Cela est done si surprenant, méme pour des Am- 
( Lu oontot trs. M Ress. 4 de Gas] [riea ns? Nous ne l'aur ns pas pensé en 1917, en tout cas! 
] Deera l'oraison unebre . | Il suffit de relire le € mpte -rendu des débats qui ont en 


I avaititre les expressions 


JOURNAL HEBDOMADAIRE. 


La nouvelle à Rome 

Rome — Le Souverain Pontife a appris aveé un pro- 

fond regret la mort du cardinal Bégin, primat du Canada, 

et a envoyé ses sincères condoléances aû pays par linter- 

inédiaire du délégué apostolique. I a également envoré 

jun télégrannne de svimpathie à Mur Langlois, évéque de 
Québec, 

L:-'Osservatore Romano, organe du Vatican, publie 


uné longue esquisse de la vie du cardinal Begin. 
Mgr Béliveau assistera aux funérailles du cardinal Bégin 
Sa Grandeur Monseigneur Béliveau est parti mardi 
Soir pour Québee, afin d'assister aux funérailles du ear- 
dinal Bégin, qui aurent heu samedi matin. Monseigneur 
{Gabriel Cloutier, P. A, vicaire général de Saint-Bonface, 
et Monseiuneur AA, Cherrier, vicaire de Winnipez, ac- 
compasnent l'archevéque de Saint-Boniface, 


ENCORE LES DETTES 


Le Congreseman Henry W. Watson, représentant 


un vovage autour du monde, déclare à un journaliste amé- 
ricain que ‘le peuple français est résolument opposé au 
paiement de la dette envers les Etats-Unis et que les hom- 
mes d'Etat français s'en rendent compte”. ajoute: 

A un déjeuner qui m'a été offert à Paris, j'ai fran- 
chement dit qu'aux Etats-Unis on avait le sentiment que 
la France devait remplir ses obligations et qu'elle les rem- 
plirait, En une autre occasion, j'ai attiré l'attention sur 
ce fait qu'une propagande hostile à notre pays avait été 
organisée en France, Dans les écoles on inculque aux 
warcons et aux filles l'idée que le peuple français n'est 
pas moralement obligé de rembourser les Etats-Unis, et 
les contrats de fournitures de guerre dont les industriels 
américains ont profité font l'objet de commentaires par- 
ticuliers. On fait aussi remarquer aux enfants des écoles 
que les Etats-Unis sont énormément riches et qu'il faut 
résister aux tentatives faites par ce pays pour amener un 
réglement.” 

Nous doutons que, présentées en détail, avee les nu- 


avec ul propos 


munication des impressions du représentant de la Penn- 
c'est ca” 


ee n'est pas Ga! 


En particulier, nous erovons devoir protester ici con- 
et “hostile à 


que L'onmet dans la bouche du représentant Wat- 


On 


propagande aotre 


en France, sur la ques- 


a formé l'opinion populaire sur cette question de dettes 


Je me suis entretenu de ce Sentiment populaire avec 


des difficultés 
heurte le uouvernement francais 


auxquelles se 


Aucune propagande n'a été nécessaire pour fixer l'o- 
pion du peuple français ar la question des dettes iter- 
alliées. C'est une question qui relève du simple bon sens 
Les hommes 
d'Etat français reconnaissent aujourd'hui qu'il faut en- 
trer en pourparlers avec le gouvernement de Washington, 


et de la conscience de "l'homme de la rue”. 


la France prenant en cette occasion vis-à-vis des Etats- 
mis, l'attitude d'une débitrice en face d'un créancier. 
Ce point-là est réglé: l'Amérique a dit: **Pavez®, la Fran- 
ce répond: "C'est biens on paiera®". Mais, quant à faire 
dre au peuple françcaist "Nous paierons pareée que nous 
réconnaissons devoir, imoralement, matérielement et ju- 
tout autre affaire! Non seule- 


ment nous disons qu'il n'est pas besoin de propagande 


ridiquement, c'est une 
pour imeulquer au peuple francais l'idée qu'en stricte é- 
quité on hu réclame plus qu'il ne doit, mais nous ajou- 
tons qu'il n'est pas de propagande, Si bien organisée soit- 
elle, qui puisse Famener à dire: "Nous reconnaitrons la 
justice du prineipe au nom duquel l'Amérique nous ré- 
elame +4 milliards de dollars". Les hommes d'Etat fran- 
eais doivent se courber devant les nécessités supérieures 
de la politique generale, mais cela ne change rien au sen- 
timent profond du peuple. C'est peut-être regrettable, 


mais est ainsi! 


Les Français se rendent compte que leur 


ouvertement se trouve dans l'obligation de signer une 


maisons, leur richesses économiques et industrielles, leur 
expérience militaire et tant d’autres choses encore, 


question, sans qu'une propagonde quelconque les y inci- 
te. Admettons cependant qu'il v ait vraiment une propa- 
gande, bien que eela soit tout à fait absurde — pourquoi 
cette propagande serait-elle “hostile aux Etats-Unis”, se- 
lon Fexpression prétée à M. Watson? Ne pourrait-on plus 
discuter ovec 
d'hostiité? La France ne pourrait-elle plus faire connai- 
tre son Sentiment sur une question d'argent — puisqu'on 
rainene tout à l'argent — sans passer pour une ennemie ? 


discrétion sur ce sujet. 


due par les soins d'un “Comité Duplex" que nous ne con- 
nalissons pas, donnont intégralement le texte du discours 
par M. Louis Marin à la Chambre des députés sur la ques- 
tion des dettes. Nous félicitons le Comité Dupleix. Tou- 
tefois, nous ne pouvons nous empéchké de -oustäter que 
ee discours à été prononcé Je 21 janvier 1925, &t que nous 
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BON A MEDITER 


lieu au Sénat de Washington et à la Chambre des Repré- 
sentants en Avril 1917,/pour comprendre que, dès cette 


époque, les Français ont eu l'idée d'une association en la-{ 7, TE ue 
quelle chaeun fournissait ce qu'il avait pour la viétoire | nada en 1924, d'aprés les statisti- 
conmune. A cette époque, ol) seulement les législateurs ques officielles, à ct, en valeur, 


de SL2GEAGN OU Cet à dvi 


Le Washington étaient conne empirtés vers la solidarité 
totale par une vauue de générosité, mais ils manifestaient ["OMMERENNCRNNUNRHREN 


Je | . ; . : On évalue à 260 nl L dl 
à l'égard de la France une générosité particulière, procé- ie LUS ONE | 
x : . . : : dORATS Old prodnietion les forcts 

dant d'une gratitude et d'une admiration émouvantes. | ur 1924: celle des n Nt 
_ : . : . pro ti cebe des lives à [AL 
Nous montrerons au monde, s'écriait le sénateur Kenvon Liittione tandie qie-hos pédigites 


de P'Towa, que les républiques ne sont pas ingrates, et, à font rapporté 43 millions et nes 


la France, que la grande république amérieaine n'oublie {fourrures procuré millions 


pas” Ainsi, le produit de na Feéssour 


1 
Latilles 


dernicre: produits du sol, de la fo 


Magnifiques paroles! Le sénateur Kenvou ne fut pas [es turelle au cours di 
Le seul à parler ainsi, en ces jours mémorables. I n'était aa os 
lors question que de générosité et méme de cadeaux! Les rures, ont procuré à notre He 
courants de la politique intérieure américaine ont balave ation un revenu annuel 


de plus 
d'un billion 237$ millions de dal. 
lurs. 


tous ces souvenirs, mais les Français sont bien exeusa- 
bles, tout de méme, d'avoir eru à la sincérité de ces pro- 

Mais suit-on quelle A] ct, cette 
méme année, la valeur totale de là 
production industrielle en Cana- 
da” 


Le chittre officel est de $2,439. 


testations de fraternité démocratique et de gratitude in- 
ternationale. Qui done, d'ailleurs, oserait dire aujour- 
d'hui que l'Amérique n'aurait pas “donné cet argent 
qu'elle a *‘preèté”, si les alliés européens l'avaient deman- 
dé en 1917? 

Sur cette question des dettes, répétons que le peuple 
français ne comprend pas et ne comprendra jamais une 
autre doctrine que celle du partage fraternel des charges 
de guerre. 


129,000, c'est-à-dire pas loin d'un 
billion de plus que l'ensemble de 
la produétion du sol et du sous- 
sol: exactement 869 millions de 
dollars de plus. 

Ces chiffres démontrent claire: 
ment qu'aujourd'hui, le Canada 
est devenu une nation industriel 
le tout autant et plus encore qu'u- 
ne nation agricole, 

Le fait, vrai dans l'ensemble, 
ne l'est cependant pas également 


Cependant, réduit par la nécessité à admettre la mé- 
thode comptable, il se refuse à admettre que, dans le rè- 
glement, l'argent des uns passe avant le sang des autres; 
et, faisant de son côté le relevé de ses ‘‘fourmtures de 
guerre" — si nous osons risquer cette expression eho- 
fuante — il demande pourquoi l'on ne tient pas compte 


| dans toutes les provinces, et c'est 
de tous ses apports, de sa contribution énorme à la riches- 


bien de cela que découlent nos 
se commune, Non! il ne comprend pas; non! il ne eom- 
prendra jamais pourquoi ceux qui ont fourni une contri- 
bution en argent occuperaient une situation privilégiée 
par rapport à ceux qui ont donné leur sang, leur sol, leurs 


controverses et querelles economie 
ques. 

L'Alberta, la Saskatchewan, le 
Manitoba, l'Ile du Prince Edouard 
tirent leurs principales r'essOU pes 
de l'exploitation agricole. 

La Saskatchewan, avec près de 
Les Français continuent à discuter entre eux cette [282 millions de production agri- 
cole, n'enregistre que 3$S millions 
de production industrielle, . 

Dans l'Alberta, 


millions 


on releve 200 
de production 
pour 51 millions de production in 
dustrielle. Au Manitoba, prés de 
162, contre 94 millions, et Fe du 
Prince Edouard. IN millions con 
tre 4 millions. 

Mais, en Colombie Britannique 


, ugricole 


l'Amérique sans s'exposer au reproche 


la produetion agricole, cvalute à 


A notre sens, les Français n'ont montré que trop def 30 itions dorbesporle de dite 
, { î ie 


production industrielle dé 14 
millions, 
Ontario, avec 444 millions de 


production agricole, le 


Ces jJours-ei nous est parvenue une brochure, répan- 


plus gros 
rendement dans tout Je Canada, à 
développésune production indus 
triclle d'un billion et 274 millions 
ce qui représente en Valeur la moi 
tic de la production totale indus- 
Loir .. ‘ trielle du Canada 

voler au nibheu de juillet. He 
es | | : Pour le Quebec. à une produe- 
SIX Mois pour nnpriner à part 40 pages de texte! En-ltion agricole de prés de 242 mil 
core 'AVONS-HONS en main que le texte français, Y an- 


ra-t-il un texte anglais? 


lions correspond une production 


Distribuera-t-on ces brochures industrielle de 696 millions. 
aux Etats-Unis? Les fera-t-on parvenir aux journalistes, [Note constatons que, au double 
aux membres du Congrès, aux législateurs des Etats, aux [Pme vue agricole et industrier, 
la production dans notre province 
| 


] 
celle le 


politiciens, aux banquiers, ete? Nous n'é nsavons rien![”. üé d 
nn : . : , n'est que la noi de 
S'il faut encore Six mois pour cela, ce n'est du reste pas 
la peine d'entreprendre cette tâche, Pourtant le gouver- 


nement français aurait dû 


l'Ontario. 
Ce qui est loin d'être satisfa 


l'entreprendre depuis long- sant et nous démontre que neoris 


temps, et nous ne pensons pas qu'un seu] Américain hon- [avons bien du progres à réaliser 


= È « | On «era aurbris. probableruent 

hete eut vu là un acte de propagande hostile — au ecol)- Denis ES LES 0 bail 

- . e — : : _, 2 __ ] ipoprre ndlte que, en de pit e leurs 

traire, l'Américain ne demande qu'à étre éclairé, } 
crininations, les provtrs 


Les déclarations de M. Watson à la presse indiquent ritithes T fitrent, elles 1e laine 
que de nombreux Américains ont besoin d'être éelairés, [la cat gone les proies 1 la 
car ils De comprendront rien encore au sentiment fran-|PrmetRen nadnetne Ps 
als sul la question des dettes, ml CANNES | 

F. Gi. Nulle ouh 
- ue premluetion indaiatrelle de 66 1 
LE DERNIER Ne Li LE RS 


| ivéau Brune 
Nouvelle . 

64 millions 
pour l'industrie et NS mHlions 


Suite et fin 


Komtne toute, au point de vu 


Nous avions un nouveau médecin-chef, un homme 


trist”, vétilleux, avec lequel] nous n'entretenions que des de . nt " Ra Mar . 
relations administratives. I] louchait de manière har-|,.,4 méme on TE . 
gneuse, ce qui faisait dire à Faisne: “Ce monsieur a ul Vierta. ile forcerent l'opinion 
oeil fixé sur son devoir et l'autre sur la dicipline‘? Labhique dfier «nsiblement 
Nous le vimes un jour pénétrer dans la baraque PB. \ Ha | 
à l'heure des pansements. TT examina des papiers de Mar D 
chand ‘t de Ressignol, | \ — 
—En voilà deux qui vent bien, dit-il faut [e< va | ° TA Bestight Seven eteupériour sex sut 


uer sur l'intérieur. Ïl< partiront demain. J'ai des ordre: 
11) 1 dé pen 
1 igbt deren ot suivez les directyns 


(A suivre en 


page 4) 
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LA CRISE | 
ECONOMIQUE EN 
ANGLETERRE 


ee 


Les femmes malades d'aujourd'hui seront 
les bien portantes de demain si 
elles emploient les 


PILULES ROUGES 


Pour les Femmes Pâles et Faibles 


Le débat qui a eu lieu hier soir 
à la Chambre des Conmunes à ra- 
mené La plus sriete attention 
sur la cerise économione dont souf- 
fre l'Angleterre et que les extré 
ruistes ne sont que trop diapumfs, 
on Je sait, à exp} oiter dans le ns 


de toute néfaste sociale, Ce déhrat 
“Après une opération que 


j'ai subie j'ai été longtemps 
faible, nerveuse et sujette 
aux insomnies. Tout le jour 
je me sentais accablée, mes 
jambes fléchissaient si je 
marchais un peu. Je me suis 
souvenue que ma mère avait 
toujours des Pilules Rouges 
à donner à celle de ses filles 
que l’anémie menaçait et j ai 
employé ce remède qui m'a 
très bien réussi”. MmeT. 
Thomberg, 730, Hunterdam, 
Newark, N. Y. 


“Je n'avais pas de eng, 
j'étais pâle et très faible, 
peu de travail que je faisais 
me fatiguait énormément et 
toutes sortes de malaises m'incommodaient. J’aicommencé 
à prendre des Pilules Rouges et, après quatre mois de trai- 
tement je me portais beaucoup mieux. Enfin, la santé m'est 
revenue, j'étais vigoureuse, je pouvais trav railler toute une 
journée, y ’en avais la force et la santé”. Mme Arthur Du- 
bois, 20, Tème ayénue, Boucherville, P.Q. 


“J'ai été malade des années; je souffrais de mauvai- 
ses digestions, deldilatation d’ estomac, disaient les méde- 
cins, et j'étais faible et bien nerveuse. Une amie me re- 
command les Pilules Rouges qu’elle considérait elle-même 
infaillibles pour augmenter les forces. Je les ai prises et 
la santé m'est revenue”. Mme Emélia Johnson, 99, East 
Front, Skowhigan, Maine. 


CONSULTATIONS GR ATUITES. Les médecins 
de la Compagnie Chimique Franco-Américaine donnent 
des consultations gratuites à toutes les femmes qui vien- 
nent les voir ou qui leur écrivent. 

Les Pilules Rouges pour les Femmes Pâles et Faibles sont en vente cheztous 
les marchands de remèdes et sont sans contredit le remède le meilleur marché. 
N'acceptez jamais de substitution ; voyez à ce qu'on vous donne les véritables Pilules 
Rouges de la Compagnie Chimique Franco-Américaine. Si vous ne pouvez vous 
les procurer dans votre localité, écrivez-nous, nous vous les enverrons sur réçeption 


coincide avec la dénonciai de 


conventions exldtant eniit rai- 
héurs et propristairés de Diliies ei 


11 4 les Dé-gin latlolis efi Cours 671- 


né mage et ce fut mème là unelpropre qu'a le dollar américain. 
mais cette politique comporte de- 


tre læ citnipagrnies «lé éerriti «dde 


< causes du mécontentement que 
U[la politique du ministre MacDa- inconvénients pour l'industrie bri 
nalkd provoqua dans les milieux tannioue qui, en raison mème du 
ouvriers. On dut reconnaître alors! redressement de la devise anglaise 
i vu se limiter de plus en pus 
uent le chomage par des expe-[pour ses produits les marchés des 


] 


de la seulefpavs à monnaie dépréciée. D'uae 


lents qui procedent 
démagogie et que les allocations] part. à raison du rie ge à base or. 
aix sans travail donnent lieu e prix de revient de la product AL 
ren . les abus qui prok mgent le imalai- induatrielle du Rovaume Uni est 
mois. M area a Dhs: 


Vait déprs Une notion di do 


an lieu d'en atténuer les effets. ['levé: d'autre part les pavs à lan 


U n He irguinents que Fon faisait {te bas ne peuvent plus acheter le 


Mme T. THOMBERSG, 
730, Huaterdem, Newerk, N.Y. 


faisant vrief au cabinet Balduin|,aloir à cgtte époque pour expli- produits anglais, Ce qui caracté 


quer la De du travail en Angle-frise la situation, c'est qu'au cours 
re cohsistait à prétendre qu'el : de cette derniere année les eXpor- 
était une conaouence indirecte deltations de la Grande Bretagne ont 
léecnpition franoe-belue le L diminué de six millions de livres 


lon «ai ninent cette 


jrenwdie r utilement à a crise le prestige et toute la valeui 
lt 


sterhini Enfin. la politique pro- 


Pen fut exploitée afin de téctionniste vers laquelle s'oriente 


‘ ‘ dontairement en] leNetence, 
left re hut on doit con 
que ce Ut une erreur et M 
State Pal [IE ina faut Fetnarquer 


ne Pecenpation de lai Rubi 


nots. Le parti travailiite 4 . nn De peut € ombattre efficace 
t 
Î 
ci 
| 
Î 
| 
| 
| 
| 
Il 
| 
[ 
| 
| 


du prix, 50 sous la boite. : 


COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE limitée, 274, rue St-Denis, Montréal 


ion brit ini lé coll- iiaitte nant | Ang leterrs cop l1- 
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| nation radicale de disation Balsamiques — Antiseptiques 


lle D'autre ue Fe | Conte us Lou hroiques ci ul, is brain Mag, 
ni considerent que, FAneleterre rhumes, grippe et maux de gorge. 


OVant son essor industriel prari- SIROP, 25 sous — CAPSULES, 60 sous. 


Hipiissant af it pont reudr 1 ur. Potitialt 


SPIEUS 
2? protègent vo- & 


tre santé. Pour arriver au 
succès vous devez être fort et 
ST," bien portant. Les Pilules Beecham vous Z 


cr. 


(A suivre en page 3) 


= . C 
=) M bonn Æ 
nn." pe 
=) Maintiennent en bonne sante \Æ 
= chassent la maladie et préviennent de nom- = 
de oreux maux causés par les intestins paresseux, 
un foie inactif et un ectomac faible. Leur effet 
est doux, naturel et complet. Une bonne > 


santé, un caractère gai et un renouvel- 
lement de force accompagnent 


N leur emploi. Vendues partout 
| au Canada AP 


Hi 


SA MAJESTE 


POURVOYEURS 
DE GEORGES Y 


Service sur Lequel on 


Peut se Fier 


"HUILE Imperial Polarine, assure un service sur lequel on peut 
compter en cœ qui concerne son char. Elle doane la lubrificètion 

requise à chaque type de moteur et à chaque partie mobile. Elle 
permet à votre moteur de fonctionner silencieusement et aans secousses. 


L'huile Imperial Polarine maintient sous toutes conditions d'opération 
la consistance requise pour contenir la compression et réduire l'usure 
elle brûle cigire. L' Polarine établit et maintient La force 
motrice scellée entre le paston et les parois du cylindre. Sa consistance 
est une protection contre les hautes températures et la friction qui ruine 
les parties d'engrenage. 

Veyez le Tableau des Recommendatiens Lmperia! Palarine où vous 
achetez votre huile. Ce tableau vous rensesgnera sur laquelle des trois 
marques décrites ci-dessous s'adaptera le mieux à votre char. 


Six grandeurs- Bidans de un et quatre il 
. ere q allons, bariliets 
économisez votre argent. 

partout au Canada. 


L'IMPORTANT DANS LA FABRICATION 
DU WHISKY C'EST: 


LA QUALITE  L'AGE _ LA METHODE 
DE LE FAIRE VIEILLIR. 


LISEZ L'ETAMPE SUR CHAQUE 
BOUTEÏLLE DE 


“@NaDIAN GE | 
Smheria | 


WHISKY 


LISEZ ATTENTIVEMENT LA DATE DE 
L'ETAMPE DU GOUVERNEMENT 
SUR LA CAPSULE 


olarine 


DISTILLES ET EMBOUTEILLES PAR 
HIRAM \WALKER & SONS LTD 


WALRERVILLE - 


IMPERIAL POLARINE [IMPERIAL POLARINE HEAVY IMPERIAL POLARINE “4 
(Conmstance claire meyenme) (Œpaismse |ntermédiaire) (Très épaisse) 
UNE MARQUE SPECIALE PROPRE À VOTRE MOTEUR 


0 ESS M à 
IMPERIAL OIL LIMITED 


ONTARIO 


f 
insulleu 


Le genièvre que vous 
redemanderez—le proto- 
type de l'excellence et de 
la pureté depuis plus de 
160 ans. 


| 


Di 


us REVUE FRANCAISE LISEZ-VOUS ? 


Pour vous tenir au courant des progrès 


— de la penwe; 
- de la (Pr RS 
— de la science; 
— de l'histoire ; 
| — de la politique; 
| — de la relirion; 
| — de l'enseignement, ete., ete. 


—- ‘LA REVUE UNIVERSELLE” 


- la mieux fuite, 

- la mieux écrite, 
savante sans prdanterie 

- litteraire et instructite, 


, 


Elle aronpe les plus grands écrivains français du jour tele que 
Pierre de la Gorce, Mer Paudrilart, Henri Bordeaux, Léon 
sertrand. Cumnnlle Bellugue, le Cardinal 


Daudet, Louis 
| Mercier, Henri Gheon, Charles Maurras, Jacques Maritain. 


LA REVUE UNIVERSELLE 


est dirivée par Jacoues BATNVILLE; son rédacteur en chef 
et : HENRI MASSIS. 
Elle parait le Ter et le 15 de chaque mois. 


157 Bd St Germain, PARIS (VIe) 


Pour aider au rapprochement des Français et des Canadiens, 
“LACREVUE UNIVERSELLE" offre à toute personne qui 
prendra un abonnement d'un an au prix de: $5.00 par an- 
nee, le BON ci-joint: — 


oo 
BON pour une recherche préliminaire | Envoyez CINQ DOLLARS pour 
GRA TUITE sur les origines françaises | abonnement à “LA REVUE 
de ma famille (lieux, noms, armoiries, LL 

etc ), à faire par “L'INS TITUT NA- UNIVERSELLE" 157 Bd. st- 
TION. IL HERALDIQUE DE FRAN-T Germain, PARIS 


SA et, envoyez le Bon ci-joint avee 
oO ….. 

nous et adresses et vcus re 
\dreme ee 

cevrez: 

LA REVUE, et un rapport sur 

DT l'origine de votre faille en 

NOTF:— Donner tous détails pouvant nides aux 


FRANCÉ. 


recherches 


| À Pratiquez l’économie. (Conservez les aliments. 
aurez plus de pain et du meilleur pain si 
| vous vous servez de 


PURITY FLOU 


(Telle que requise par le Gevernement) 
License Nos. 15, 16, 17, 18. 


Lmpleyez-ia dans toutes vos pâtissieries 


La suie, l1 graisse ou les traces 
de brûlures disparaissent rapide- 
ment sur les marmites avec lem- 
ploi de l’eau chaude et du 


GOLD DUST 


Servez-veus-en” pour les us- 
tensiles de cuisine, Il nettoie 
tout article. 
6c et plus gros paquets 


CE PAIRBANK 
CL 72471 


“Laisses les JUMEAUX 


fi 
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SA 


{ 


NL TTL, 


PROVINCIAL . : É 
LIBRARY 
MANITOBA 


LA CRISE : FA mineure des. négociations sur 
ECONOMI UE EN [la base d'une révision des salaires AUX MERES 
Q et du retour à la journée de huit 4 
ANGLETERRE Laure ue leu de lu joue dl DANS L'ATTENTE 
l-ept heure qui existe actuelle- | EVER TRS 
(Suite de ia page 2) jouent, [ne «emble pas que les mi- 


TH — 


VOS TRAVAUX Î 


+ RS à | —— 


} i 


lv par li concurrent «angére HeUrS soient dispos à céder sur | Lydia E. Pinkham Fa soulagée 


| 


les nt DITUTUS vec la félérati Ti Re 1) apparut à la conférence aux desseins de la nature ral tous 
rapports. Tous les pharmaciens ven- 
dent ce remède fiable. Essayez le. 


| 


Mes maux de reins furent bientôt soula- late de Glue-ter, ai mois ile 


Vavril dernier, où l'on préconisa 


gés et mes forces augmentées", le principe d'un salaire national 


dit M. Médard Perron E LOMEMMA de quatre livres par se- 


l 1: } 
pour des onze millions de 


Er 


HE ini 


Je 


[U 
et avant perdu des imarches ingpeor ice prnt. La crise minière a eu des | sd Valley, Sask—"“J'ai pris 9 nl nl 
1. .! répéliUssio ir diate url le posé Végétal avant mon der- [L 
tante qu'elle n'a que pet Ge chan | COUT MRIMENATE AUT Hi! nier accouchement, car je me sen- Il 
ces de réotiquerir. #4 MAIN Jeu! Droéperite des COfDpragnies de che-| tais si mal que je ne dormais pas ll 
1 Le 1. | uns de f oui nt | La nuit, avec douleurs dans le dos 
vre depasse de leaueoul AL RS. FT SONT AUX PTISeS | et les hanches, et le jour, je pou- | (1 
soins de «a production etait faut ‘ k< dificultés d'autant plu-| vais à peine faire mon ouvrage. Je | = fl | d Le 
. tués que le désclopnenent dl Rai jamais accouché aussi facile- Ü = {l 
,  Dreenl 1 = au PRE “| ment, et c'est mon sixième bébé. | 1 
Liber on ÉUIVTNU iisports pur automobiles leur | os lu hcrrurd chose au sujet du IL IL 
a Donnnions Mais tout cela melfat Une «rieuse concurrence, El. | _ égétal de Lydia E. Pink- + 
« Dnninions ils tout Ù | 1 dans le ‘Farmer's Telegram,’ [41] qu 
t 4 r des it- #1 nt obligée d'envisager! €t J'ai écrit pour avoir ur de vos = b 
: : Hé dun d | livres. Nous n'avons pas de phar- |YInte | 
vue échéance, alors que la cris e nd 1 des salaires afin de | macie ici, mais j'ai vu votre remè- | [lé U 
neniace ile ner un fi Voir pr reiivre leur exploita- | 9 annoncé dans le catalogue de T. nilil 1 
fc $ Déefiare ! I i : 1 ne . - | Eaton. Je suis l'épouse d'un agri- Ü = [U 
late mnial qu'il importe de dis: N'dans des conditions normales. | culteur, done j'ai à faire les tra- [] nl 
! tort Ï faut « lermiment < ttendre | vaux appropriées. Mon bébé est une {l sg iU 
per an plu L . faut non ent <attendre jolie fillette en santé qui, à sa | T 
C'est surtout l'industrie 1 pie les travuillistes chercheront à ren pesait 9 livres. Je me | [L 
a 1 ES ,.,. | Porte bien, après avoir préparé un | ue 
nivre qui es atteinte, le nent Art a point de x le politi-! grand jardin depuis sa naissance. } Ill {l 
dés chomeurs SV étant acer d pie de cet rat de choes, d'autant le) et” aussi nne qu'elle peut | fl! | 
! Lu lu 3 ) ; Pr re). Votre remède est le meil- | fit | 
plus de 150.000 au cours de ce iplis qu'ils sont hurcelés par le | leur pour les femmes jen at mie | ISIER chète pas et surtout ne s’im- il 
d <inois ét certaines IniDeS Coninisté, qui se livrent à une! © même écrit à mes arnies.’—Mme | {ile proviss ü s'acquiert a- il 
| . | . . : | Annie FE. Ayars, Spring Valley, Sas- De de d : 
it du arreter leur produetior Uve propazande afin d'attirer ‘| katchewan. : 1l!l près années de n 
« frais d'exploitation étant tr PUIN es Iisæs ouvrieres, L'échec | nr de y Ca ff] À. 
: 1. j st excellent pour les m 
Cet dune ces condition calanet MacDonald a eu pour| res dans l'attente, elles devraient É [ 
qu topraun nt demon Dbquence de renforcer l'intlu- Tr al ue sg | | [l = 
Lee entions existantes et que) onée des élérients les plus avanets général, afin de le faire répondre # Il 
jl 
L 
l 
| 


“J'aieu, pendantplusieurs | 1117" ie eme een et L 
années, beaucoupdedouleurs |! 101" le li seiilisation nes ni 
de reins; parfois il m'était niques, Avec (le telles fendunces L 
impossible de me rendre à |" 14 te préparer la voie aux 
mon ouvrage et les crises | "HUMAN MINE PSE ROSES 
étaient devenues si fréquen- |‘#nt pas (le rannire pratique. 
tes que je craignais d'être fut de problemes orne 
arrêté de travailler. Mes |'ti- 1e Vient ou exploiter tous 
forces avaient bien diminué |! mais éonemiiques et poli 
aussi, Quelqu'un m'ayant |tinr- le fine rrolutionnaire 


avisé de prendre des Pilules 1 5-1 41 que-t le diner que lat- 
Moro,mes maux dereinsont tm ceoueral ir Douculas Fous 


Nous ne spécialisons dans aucune ligne en 


SRE 


été b'entôt soulagéset je pus | 1 none L'autre tour dans le dis 

suppoter plus de fatigue. mr qui pronener à Loncshho rt | ; satistatsons dans toutes 
Pourme conserverdispos au rich, en ajoutant que le peupl A CU IOF., Mais nous 

travail, j'en ai continué l'em- |inclais oct a fort pour ravi RE RE PRE RE RE ER PR ER RIRE 


: | f 
ploi durant quelquetempset |4fiicement contre Le puison «- ENTETES DE LETTRES BILLETS DE TOMBOLA LE 
leurseffets furent des plus Lis ui chere à infecter fl LISTE DE PRIX LIVRES PUBLICATIONS PROGRAMMES il 
satishisants . M. Médard esrpe pelitique britunnique RELEVI DE COMPTE persan s 
Perron, 227, avenue Lavio- |}, 7j, cui “iris  … f 
lette Trois-Rivières, P. ©. | : dns alt | 
M. MEDARD PERRON, ? y Q | ET AUTRES TRAVAUX D'IMPSSSSERIE 


227, evenue Laviolette, Trois- L'tomme doit veiller cons- | DES RHUMATISMES 1! 
Rivières, P. Q. tamnent à se maintenirbien | PENDANT 47 ANS | | nl SRE 
portant, toujours de plus en plus vigoureux. Les Pilules | fl TRAVAUX POUR MUMBMÆPALITE 


Moro sont ce qu'il y a de mieux poar relever ses forces et RD Do de ROLES D'EVALUATION LISTES D'HAETEURS 
éloigner les maladies auxquelles ilest sujet. Sask. derits “Je suis une chose RAPPORTS FINANGIERS ET HRGMMENTS 
Les Pilules Moro pour les Hommes sont en vente chez tous les marchands de | certaine, c'est que le Novoro du 


remèdes. Nous les envoyons aussi par la poste, as Canada et aux Etats-Unis, sur | Dr pi 


erre est bon pour les rhu- 
réception du prix, 50 sous La boite. 1 pou rhu 


dE 


tuées. J'en at soutfert pendant 


COMPAGNIE MEDICALE MORO, 274, St-Denis, Montréal . ne 


tent ueri maintenant et me sens 


jen suis complète- 


ere! 


er eee ee ee ee ere 


in etre different. Si vous souf- 

EE, frez de rhumatianes, essavez de ce 

f clebre remede vésctal Fest fonr- 

| UN AM BASSAD UR [ni par le D: Peter Fahrnes X Sons 
[Oo ClaicagÆæ Tlinois 


Livre exempt de douane au C 
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de recettes gratuit. ï 
d les ateliers de notreiimprimerie ont un gl 
{ : 


outillage moderne permettant de don- 
ner à notre clientele le maximum 
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WHISKEY LIQUEUR 1 


Entrepreneur de Pompes 


= } Funèbres 
K SPECIALEMENT VIEIL » nn de satisfaction, des prix moderes 


Autos pour funerailles, man- 
ages et Daptèmes Service jour 
et nuit Auto-ambuance et auto- 
corbtilard sur demande. Mason 
exciusivement Canadienne-fran- 


== | 
Une plus longue affeinre _ 5 ttes ï 


Si 


ee 


et un service irreprochable. 


J 
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signilie À 


=] 


IE 


— MOINS d'ampoules 


La plus grande kngueur ALLUMETTES 
FEUTILE D'ERABLE signif” Une plus gran 
| sécurité en ailumant les peles à gzs cu é 


€ et les lanternes 
Elles ne font pas tison 2pr# «ange ve 
poison De rentre dans leur 2m posicion 
fats ne les rongent pas Ele peuvent sup 
purter plus d'humidité 

Elles sont meilleures € êférentes 


kcnt bien +. 4 
{5° a baie 
THE CAN LAN AATCH C& LIA 


A As LA AITED + AON 


: LE MANITOBA 


Aveuu2 Provencher, St-#2nirac2, Manitoba 


roc at ft. 
hs 


POUR UNE COMMISSION DE POLICE te joie-là que de l’effruyable tristesse où nous le VOYONS| sa nationalité, ses: croyances, ses 


— 


ANTE s’enliser d'heure en heure. .| moeurs, serait vouée à un échec " x . Souff 
d INDEFAER Faisne se tirait la barbe fatal. Au lieu de dévelapper les = Pourquoi Êtes-vous ? 
_Jamais, dit-il 1 d ir hef ne marchera. Non! facultés, elle tendrait à les com- 3 PA mg me che sereine 
A la dernière assemblée du conseil, M. l'échevin Dou- np dhnrie-  . alt t © | primer; elle serait une déforma- - se Ces ip abuse -<wberarur vil lorsque 
cet a donné un avis de motiou demandant l'établissement Tu le vois faire quelque ehose de sou se Lane Las + AVEC! in au lieu d’une formation. nt lee ere sont en Lomme cenditn. Le bus 
+ à RS € i i dit à |’ .V re sposer ‘rancis SCHRYE 
d'une commission de police indépendante du conseil. Cet-| tt oeil qui dit à | autre: Vous pouv _ Et M. Francis SCHRYBERT. 
éd: ’ : te à RE Dès qu'il parlait du nouveau médecin-chef, Faisne| (Le Droit) 
$ te motion sera discutée, adoptée ou rejetée a la prochaine Mai P his dé 
à. assemblée. Une nombreuse délégation de eontribuables, sifflait de rage. Pourtant je tenais à mon idee. 


| 


{ : " RE . __Ca ne fait rien, repris-je. Il faut lui arracher l'or- Du 
dit-on, appuiera cette mesure, C'est une question impor- nude it PR, Tef 2 | ; . | | DR. PIERRE | 
” À .. A + Vdre d'évacuation. Et c’est toi, Faisne, qui en auras le mé- « la réputation d'agir sur ces organes, les aidant à rejeter les matières |} 
1 : tante qui est soumise à Dos représentants, et nous espeé-1 I iT têtu, tu empoisonnées, et inutiles 
, es LS : 1 rite, car tu as un galon de plus que moi. Eu es tetu, La Première | 
rons ou'elle sera traitée avec le sérieux qu’elle mérite. t ; HE P' - 2e me {Preuve Sen Mie Ce un vieux 
‘ + a à se. des roué, tu es mauvais: tu l’embobineras, tu el menace- remède herbeux ne contenant que ce qui système. 
* On a ajouté deux unités à notre force constabulaire. | done ne. 
Le i f agents speciaux. plus de adressez-vous à 
‘ : : Le 15 ras, tu lui feras peur, tu lui... 
L'effectif est maintenant de 19. | | he DR. PETER FAHRNEY & SONS CO. 
$ J'y vais, gronda Faisne. . 
l | Et il s'éloigna, les mains dans ses poches, à grands 
LE DERNIER pas. 
É Je le suivis de loin et l'attendis plus d'une demi-heu- 
4 (Suite de la Page 1) re devant l'a Bains tration. Quand il en sortit, il était 
1 ] \! | ] : “ci | rouce, finnant, ccumant, radieux. Anslie tmsnédiat t le Li- 
j tess<ignol 6 archand assurerel uils étaient na- ï Li : : : uez immédiatement! R F 
{ ; S REA CS nue . | Ca y est, dit-il Le garçon partira demain matin, es Mhmard, HN arrête ls Æ # en le bout de Med apte 
| vrés de nous quitt'r; mais l'allégresse leur brülait les | . der Fo à né me dire:l douleur et empêche l'inflamma- ( unes, appliquez-y simple e 
c © lénauto. Direction: Châlons. Le vieux mec a osé me dire: | fon Enlève le poison des cou- Le “ Nugget” jusqu'à ce que 
4 joues. Je n'osais me tourner ver 1. Je ‘x + | ; . | oo. . ) 
joues, Je n'osais me tourner vel LORS PR PER PET Rs ne Es Bien que ce grand pansement vous ennuie Fait|l pures et des plaies. vousleur ayez rendu leur couleur. Les 
me avouer que je me disposais, assez lächement, à sortirl . 4 + e | Tenez une bouteille sur chawsures ne se décoloreront pas si 
* . rent Nous allons chercher la gouttière de Bonnet qui la tablette. ur Vous vous ez de “Nugget.” Il 
sans Jui adresser Ja parole. Tom appela, tout bas, me sa- eu ues 


traine dans la réserve de matériel. 
Deux minutes après, j'étais à la baraque B. Je m'ef- 
forcai de prendre un air détaché pour aborder ‘notre 


Pendant un quart d'heure an des consolations nie M | N R D | 
CHE AS PET OIIR PAR CRUE EAU RONEsree __-Eh bien, Choquet! lui dis-je, en voilà une nouvelle! Lin 


Tu s'ras évacué comme les autres, dans quelques 


est, de plus, imperméable. 
POLI À CHAUSSURES 


sit par ma blouse ‘t, d'une voix tremblante de terreur: 
Alor, alors, je vais rester seul, moi? 


, ROUGE TONEY 
NSI BLANC 
Cirage (en pain) grd blanc (liquide) 


Il me regardait sans une parole, mais ses paupières 


jours: nous attendons appareil spécial. Mar tu seras : on 
jours: nous attendons un appareil spécial. Mar tu battaivnt d'allégresse. 


évacué, puisque tu vas mieux. Allons, ne t'inquiète pas! 
» Rossignol et Marchand partirent le lendemain. Is 
pe cherehaïnt méme plus à dissimuler leur bonheur, Cho- 


—_L'ordre est arrivé, Choquet! L'appareil aussi. On 
t'évaeue demain matin. C'est nous, mon ami, qui allons 
rester seuls ici. 


= Ÿ Tabac Canadien naturel en feuille des 


Petites Annonets | EE 


“Havana Seed Leaf”, Grand KRou- 
ge, Belgique “Oboury”, Parfum 
s0 SOUS PAR INSERTION 


d'Italie, Rose Quesnel, Petit Rou- 
ge Canadien, Quesnel pur Tsbao 
il! “Miel”, Pure Aromatique, etc. 

Pour liste de prix adressez-vous à 


M. AL. MONIN, agent spécial de la J.-J. GAREAU 


VEGARDE. a transféré « k 
SAUV PR DS a ‘ren | de an do ST-ROCH L'ACHIGAN — QUEBEC 
micile à 517 rue LANGEVIN, Saint- 


Boniface, Man. 


quet essavait, des lèvre’, un laborieux sourire qui m'était 


L L] Choquet rougit, puis palit si cruellement que je crus 
parfaitement imsoutenable, 


(| LI De lui qu'il allait mourir. 
: N out: SC { se . Fe. s toto à = . . . . 

wquet ne resta pas tout seul La soclete que li Par une grâce du ciel, il ne pleuvait pas le lendemain 
et Choquet n'était pas mort. Nous lui fimes une longue 
toilette avant de le glisser dans Ja gouttière qui ressem- PICEON LYMBURNER 
blait assez bien à un sarcophage fantaisiste. Il riait, Oui, | SSSR ALAN 


donna l'Administration était d'ailleurs peu plaisante: u- 
ne douzaine d'éclopés braillards, joueurs, égoistes que lo- 
deur du paralytique génait et qui entretenaient, dans la 
baraque, de* courants d'air et des querelles. 


Se : | je peux l'affirmer et son visage exprimait une si grande | DIARLRAIR EMP EVA | 3 cum supepou -9 10d ppovemoos | ste pomotement les teen patois lee mmmes e 
ar chance s dénichäimes, Faisne e )a- ; . . « ifice Ps r MONT — L 2 - 
Par chan Abus ki Nr Faisn et MOI, UN PA aégresse que, depuis, j'Y pense toujours quand j'entends Edif ie five MONTREAL JE RASE T él 
ravent rapetassé et nous réussimes à isoler le lit de notre 


un homme faire des projets. I riait. Il avait retrouvé un 
semblant d'haleine, 11 appelait les éclopés de la baraque, 
leur serrait les mains, leur offrait des cigarettes, répétait: 
“Je vous laisse, Je m'en vais. C’est mon tour!” 

Il fut, avec mille précautions, introduit dans la voi- 
ture. I riait toujours et, parfois, ce rire était coupé d'un 
vémissement, L'arrière de la voiture fut bouclé. La voix 
de Choquet nous parvenait encore, assourdie: ‘Au revoir! 
Je vous donnerai des nouvelles.” 

Au chauffeur qui démarrait je fis des recommanda- 
tions: ‘* Doucement, hein! Doucement.” 

L'auto s'éloigna, sur la route, à l'allure d’un corbil- 
lard. 

Nous poussämes, Faisne et moi, un soupir de soula- 
gement et nous bourrâmes une pipe. 

Nous n'avions pas tout à fait fini de la fumer quand 
nous vimes revenir l'auto. Pagniez en descendit, un peu 


‘dermer’”, comme nous l'appelions entre nous. 

L'hiver était venu, noir, pourri. La baraque B, tour- 
mentée du vent, rongée des pluies, semblait vouloir s'af- 
faisser dans la boue, se dissoudre, retourner à la terre. 

| Des lambeaux de papier goudronné battaient de l'aile sur 
le toit. Les toiles huilées, aux fenêtres, étaient obscurcies 
par les moisissures. Devant le lit de Choquet, un poële 
misérable grelottait et rendait encore plus sensible l'hu- 
midité de ce lieu maudit. Parfois, après le pansement du 


matin, j'allais, pour me consoler, fumer une pipe au grand 
air, dans un champ de betteraves si bien piétiné par la 
troupe que toute végétation avait disparu et qu'on aper- 
cevait seulement les grosses racines, évidées à coups de 
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talons et remplies d'eau, comme des sébiles. 

Faisne essavait de plaisanter. Il exéeutait des va- 
riations sur son thème: 

Ca sent lamentablement la fin de la guerre. 

Choquet devint fort sombre, I ne me parlait plus de 
l'évacuation promise; mais il v pensait, visiblement: 11 \ 


pâle. Comme nous le regardions en silence, 1] secoua la 
téte et dit: 

= C'est fini. A trois kilomètres d'ici. Vous pouvez 
le regarder: On dirait qu'il rit encore. 
Georges DUHAMEL. 


RÉANTE 


pensait avee une telle intensité que toute sa malheureuse 
carcasse n'était, à mes veux, qu'une muette question: *"Et 
moi? Et moi’ Vais-je rester seul ie 2" 


.  - | | (La Revue Bleue.) 
Un soir, al nv tint plus et, comme j'allais le quitter 


il dit d'une voix toute mouliée de larmes: 


l Oh! Evacuez-moi!t Je vais mienx. Vous vovez bien 


. . . Le choix du personnel rieuse, La valeur morale de l'édu- 
que je vais mieux. 


! à D . | enseignant cateur doit etre inattaquable : elle 
Je Jui jetai un coup d'oeil furtif, I n'avait plus rien est nécessaire pour qu'il ait toute 
de vivant que la flamme de ses prunelles et ce souffle dont e sn autorité et pour qu'il sache é 
sp: - Le L serait trop long d'énumérer {veiller le <ens moral de ce ii | 
il parvenait encore à faire des plaintes. Je me mis à ba- Er NO di LEE à | 
A Il au complet les qualités £enerale- Flur sont confiées, È 
Î 11! = . . . A . , \ 
LL L . . qui doivent étre l'apanage de Pins A ce qualités d'ordie général, ‘ 
. Bientot, bientot! Peut-ctre la semaine prochaine. tituteur et de l'institutrice Auldont lénumération est nécessaire- 


Nous attendons l'appar il. point de vue intellectuel. à la ree-[inent complète et d'un caractere 


Et je sortis, suivi de l'infinmier, C'était Pagniez, un [ttude naturelle de esprit fautfplutét imprécis Minstituteur doit 
joindre le vont et la pratique di 


de nes anciens infirmiers d'équipe, un garcon propre, ser- nndre un ensemble de qualités 


\ I 
> < 
[iuti!}) | 


| 
viable, un peu lent qui m'énervait parfois, riais que j'ai- : ue de .. Ares ee | \ 
k 4 | vres alres et certal-|ractére iméime du pars où de la 4: l 
mais bien. TI} attendait <a libération d'une heure à l'an- [nes, une vrande elarté d'exposi- | provinee qu'il habite. Toute édu- 
Û tre et n'osait en parler, car il était, plus que nous assuré- | tion. une grande facilité de vulga-leation qui négligerait le caractère | | 
ment, la bouée de sauvetage qui maintenait encore Cho-fristion, enfin et surtout une for- spécial que donnent à l'enfant Ja Style conforme partout oppréesé des jeunes gens a mis rechethés. Boles odiols, bouts on rotrou, 
quet à leur d'eau. mation pedagogique forte et sé-lconstitution politique de son pays, | | a né use pains uote oi 
Pagniez, lui dis-je dès que nous fûmes dehors, qu'il — _ — — j 
' 


meure! Ah! qu'il meure, le malheureux! 


Elégance et durabilité à 


Mourir! Mourir! Monsieur, 1 n'v sonue pas. | . , { 
Je mie sentis be ult Velrst } ? dique | 
Hélas, Pasnez! I n'est plus cue souffrance. Tout | TIX m0 È 
lui est souffrance, Est-ce vivre ee qu'il fait là? | 
Monsieur, me répondit Pauniez, il a des joies. / Le | d’affaires canadiens, surtout chez let jeunes gens. L'empeigne, | 
Des joies ? | | | | “Em aie de moyenne longueur, de même que le bout étroit et { 
Pauniez soul au monde, Le pm rend le pied svelte et gracieux, sam verser dans l'excentricite. à 
ou \ vue amateurs de cette forme de chauwtire sont onchantés de sa | 
Lui. Ma L FE re, fumer sa cigarette du soir. 4} * facilité d’adjustement ainsi que du confort qu'elle procure. 
veus assure que ca lui fait encore plaisir Il existe différentes qualités de ce modèle, en cuir noir et tan. 
Je quittai brusquement Pauniez. Une idée absurdi | Les prix, de #7 à $10, sont très modiques, si l’on tient compte de la | 
venait de me traverse rle coeur, et, de seconde en secon- | situation actuelle des cuirs. 
de, cette idée prenait de la force, Je chercher des veux 


Le printemps prochain, une chaussure de même valeur coûtera de 
dix à vingt pour cent de plus. Ilen serait déjà ainsi, n’était le fait 
que notre compagnie, disposant d’enormes ressources, se pourvoit de 
matières premières, lengtemps à l'svance. 


VIelix Fa She QUI Fodait entre les baraque s, cuvalt son 


Le: li, et, tout de suite, jt le ils au courant 
Faisne! IT faut évacuer Choquet. 


Mon compagnon fit effort 


E modèle reproduit ci-dessus est en grande faveur chez les hommes 


; DK Ju ur sourirt a . proue ur sg re eo ! 
vaeuer (1 quet I 1 de ens fou? 
—Ïl faut évacuer Choquet AMES HOLDEN McCREADY 
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